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LB PONT DS QUEBEC 


les «nze heures et de- 


re Vu pont de Québee : la tra 
centhle de ee pont était tom- 
juns/le Saint-Laurent pendant 
qu'on la mettait en place. 

Le twélégraphe nous apprenait 
également que des douzaines de 
personnes avaient péri, emportées 
dan l'eau avec la terrible masse 
de fer. 

Heureusement le nombre des 
morts n'est pas ausi considérable 
qu'en l'avait eru d'abord. Jus- 
qu'ici on compte 12 mortalités — 
ce qui assurément, est déja une 
catastrophe des plus iamentaliles. 

Lu perte matérielle <era de 
800.000 :—<'ctuit le coût de cette 
partie du pont. A cette perte il 
faudra ajouter celle qui naîtra des 
délais que cet accident apportera 
au tratic. 

Depuis plusieurs semaines les 
journaux de l'Est entretenaient 
leur» lecteurs de la pese de l'arche 
centrale du pont de Québec. 

Tous n'étaient pas sans inquié- 
tude. Aïnsi la Patrie disait dan: 
son premier-Montréal de samedi 

Après la catastrophe arrivée il v 
a quelques années au pont de Que- 
bec, #t qui a caus une centaine de 
ærtes de vie, on peut croire que 
jus ingénieurs n'ont, dans la pré- 
sente construction, négligé aucu- 
ne précaution, et qu'ils ont, dans 
les calculs des forces, assur une 
ample marge de seurité, 

.. 

Lu Patrie faisait ailleurs, dans 
le inéme numéro, une description 
détuiilée des movens réglés par les 
ingénieurs pour poser en sûreté 
sur es appuis lu lourde travée, 
Hélas tout à roarché mazmitique 
ment tuut que li mass n'a pas re 
joint ces appuis. Mais les 
de. dune 


1 arche 


“canti- 


levers ont iahicre 


er -! décr: )- 


inexpliquee 
chee pur un bout, puis par l'autre 
im diatement apres, et le plen- 
heu à deux cents pieds 


pen it et 


de profondeur dan- le Suint-Pau- 


Telit. 

Voici des renseltnements que 
dennait du Pare sur ce quid 
Vautt constituel icheverment comm. 


piet du pont 
Latex 
int 


de 1x 
ces bateutix a 


On <e <er\ira 


p! its. 
16 NICE de [CON FU ie de 
hauteur. ls sont 

| ur 


Ispre r attatil CCE L ble ‘ 
«ile Ptritiie tie € ui \ 1j’ 
! | 

porter. Ces Lite MIX pour neler la 


“ h ut de 


larve et 


truse devront Uref haut pied 
Quand tie pes 
UietixX, ls 


u pres tros pied et qua 


porteront eur 


resteront 


De- 


Sotipripes LiaäthetPaties à Volonte 
| tlatter de! 


tre ptites au desus de Peau. 
portiettront 
on te voudra Vers 4 heure | 


de les foire 


ut 


!  REDACTEUR-EN-CHEF : NOEL BERNIER 


oecuper. 


la travée eentrale montera française, de plus en plus fran- 
l'exacte position qu'elle doit | çuise—de la Somme dans l’ensem- 


On fixera alors les chaînes, deux ble de ces opérations gigantesques ? 


à chaque extrémité ; chacune de ces 


Pour bien la comprendre. il faut 


chaines est furmée de deux barres | en effet, l’examiner conjointement 
de trente pouces par 2.14 À rss autres combats innombrables 
long 


de large ayant trente pieds 

et plie par des chevilles de douze 
pouces diarnètre. Chaque an- 
neau plat est pereé de six pieds en 
six pieds, de trous pour chevilles, 

Voici comment se fera la mon- 
tée. Il y aura à chaque coin deux 
cries, soit huit en tout. Les pomn- 
pes hydrauliques faisant marcher 
ces leviers, sont actionnées, grâce 
à des tuyaux d'air comprimé pro- 
duit du rivage. Chaque coup de 
levier fera monter la travée de 
deux jied<. Un trou pour ehevil- 
les, duns la chaine, se trouve alor: 
visä-vis un autre trou semblable 
dans la solive fixe: on insère alors 
une cheville de douze pouces Je 
diametre, Tout le poids repose 
alors sur cette chevilie. Le levier 
baise et la solive mobile revient à 
deux preds plus bas. Celle-ci se 
trouve alors vis-à-vis un autre trou 
de la chaine. On met une neu- 
elle cheville, dégageant a pre- 
uiere,  Celiei s'enlève aisément 
et l'on reprend l'opération. 

La travée centrale montera done 
ainsi Jusqu'à sa position norte, 
en faisant des sauts répétés de deux 
pieds en deux pieds. Lon ajoutera 
alors des barres d'appui et des ca- 
bles d'acier, et le pont de Québec 
sera terminé. 

Tout devra fonctionner avec une 
précision mathématique et un sul 
cerveau dirigera toute l'opération. 

Personne, à part les ouvriers, ne 
devra avoir acces sur le pont, et le 
département de la Marine s'est 
chargé d'établir une sorte de bar- 
riere sur le Hleuve à un quart de 
miile de chaque côté du pont. 

Le meilleur endroit pour voir les 
diverses péripéties de l'opération 
£ trouve sur la rive sud entre le 
pont et la rivière Chaudière. Sur 
la rive nord <e trouvent aussi plu- 
sieurs excellents endroits d'obser- 
vation. 

La centrale que l'on 
transportera de la façon que nous 
venons d'indiquer, lundi matin, à 
quatre heures, x exactement 640 
pieds de Jon, SS de jarge et 110 
de hauteur, dans le milieu et pèse 
2,100 tonnes. Elle à été construite 
ñ part sur les côtes de Nillerv, à 
environ trois nulles du pont. sur 
une fanse structure d'acier. Cette 
fausse structure fut enlevée quand 


travce 


le travail à été terminé et la tra- 
Ve repose Inatntenant <ur deux 
tours d'acier <pécialement cons- 


trites à cet effet, Elles sont à une 
hauteur exactement calculée pour 
que, à Ja marée haute des bateaux 
plats puissent recevoir la structure 
toute entiere. 


La guerre et l'offensive de la 
Somme 

Les oi neltents de cette seniil- 

Be ont. dan leur ensemble, contir- 

n article du dernier nuimé- 

r: 


; 11 . 
des Ailes 


de: 

est haien. de plus en plus dis 
| heure 

‘ht. 


UT polis = 


diatties VICLOTIELIX, 


Partout nous avancons, Nuile part | 
le Boche na pa reprendre d'une! 


Hititte pertinente un pouce des 


ii | 
dou und matin. si le temp est] ex unlles corrés de terrain 
favorable, deux petite TMOrQUente ie Les Albeés lui ont arraché ces 
(l \tt tie! le | | . ’ | 
t '] J [| | i | t en Diers \iune \ Verdun 
te dde Sillerv et La mettront el . | | 
perpendheutare an tivass | debnitrement domprte, le Bo 
t attente it pauralle le à la pur! lie ira 1 - uftler ul peu. 
quelle doit occuper dans ie jou en donne pus le temps. 
\u t EUX rt re1 Les Francais. « it-isant e\ténues 
Seront attaches au centre de 
: i tDrte ht otfensie uit et dise 
ut de chaque cote EUR al | reprennent Hensie, frar et d | 
t courant et l'autre en [press conime au premier jour, et 
& = rt jJs ær\iront ainsi d'un <ul coup enlevent près de | 
: : . | 
di ali les l \ iru de pius qua- deux kilomètre= I file 1-3) do 
Le puissants Fetnorqueur attaches 
aux bateaux plats QUI Ureront con tranches enDelles. 
tre ë Courant tandis que dans le Le Russe= conne Motis je pre- 
sens du courant, deux autres Te | vovions dans notre article prét | 
eur st attaches au i- $ | ; 
Ioryiieurs alu attacl aux LE dent. avant passe le Séretlt nn | 
teuux de suppert eniront à Pope lifticult _ 
r : 1 > 34e > 5 Si | 
ration. ll VO aura denc en tout | eu attuhe diiheutte ax deloger les 


but remorylueurs emploves, coq | 
aliant contre le Courant el 
autres ullant rant 

la mervel leu randonnee ra 
plusieurs fois interrompue afin 


les trois | 


its e ct] 


qu on 


puise - dsurer que tonit 
iarvhe parfaitement | 


A deux ou 


trois cells jed- du pont. on relte- | 


ru alors par à = cables, des enxins 
æ trouvant sur la travée d'appui 


tiever.” et gradnellement. la tra- 


Vee <eru mise en position, les re- 
morqueurs allant dans le sens du 
courmt <rvant de contre-poids. 
Ceux qui ont fait leur physique 
rappellent ie vrincipe du travail 
utile et du travail de résistance. 
Quand la trav@ sera enposi- 
tion, on ajoutera de nouveaux ca- 
bles et on les cruisera de telle sorte 


jui partent actuellement des “ean- | à cette place comme nous devons 


austro-allemands de leur positions, 
un fortes avant ce fait sratésrique. 


Le Du US R 
tre faibles après. le long de la 


| Strvpa et du Pniestre. | 


Enfin. nous vovons les Russo-! 


Roumains arrèter les Bulgaro-Bo- | 
Danule et ia 


che< entre le mer 


. | 
Noire. S'iis bousculent ces derniers | 
| 


nous v aflendre. les Bulgares. obli- | 


gr= de renforcer leurs divisions de 
devront deégarnir le front 
Sarrail: et c'est probablement ce 
que ce dernier attend avant de 
pousser son offensive dans les Bal- 
kans à fond. 


œ Cote, 


lailons le démontrer. 


| QUI. contrairement à la 


qui se livrent chaque jour sur tous 
les théâtres de la guerre européen- 
ne. 

Pour bien la saisir, il faut nous 
imaginer que toute la guerre de- 
puis le 21 février 1916, jour de 
l'attaque boche sur Verdun, jus 
qu'au moment où ies Boches, dé- 
finitivement vaincus déposeront les 
armes, n'est qu'une seule et iné- 
me bataille. 

Sans doute, il s'agit là d'une ba- 
taille unique dans les annales du 
monde; d'une batail'e durant plu- 
sieurs mois, se Divrant sur un front 
de plus de deux niilie milles, et 
dans laquelle quinze millions de 
sc'duts se heurtent its uns contre 
ie autres. Mais au fond, ce n'est 
qu'une seule et même bataille. 
Quand l'Allemagne inuraura ie 
service obligatoire pour tont hoin- 
ie capable de porter les arme, 
elle obligea les peuples qui vou- 
laient vivre à en faire autant : de 
la ces effectifs colossaux. 
conque à eu à 


Or qui- 
manier une simple 
250 hommes, et a 
simple corps d’ar- 
mée avec ses trains régimentaires, 
divisionnaires, ete, comprend aisé- 
ment que quinzæ millions d'indivi- 
dus à armer, équiper, nourrir, 
transporter, etc., ne se meuvent pas 
seulement par un simple effort de 
la pensée. C’est toute une affaire: 
D'où la possibilité, je dirai la né- 
cessité, de cette étrange bataille qui 
couvrira un front de plus de deux 
mille milles et durera non pas des 


compagnie de 
vu défiler un 


semaines, mais des mois. 
de la 


qui, prise en elle-même, promet 


Cette otfensive Sonnme, 
d'être plus considérable, comme 
durée, front d'attaque, etfectifs en- 
Currs que n'importe quelle batal- 
le de tetnprs passes depuis que le 
Hionde est monde, n'en 


est pas 


moins, dans limimense lutte ac- 
tueile, qu'un épisode, comparable, 
dans une bataille napoléonnienne, 
à l'arrivée d'un corps d'armée de 
renfort, à la prise d'un villave ou 
d'une hauteur  -tratémiquement 
inportante. | 
Par conséquent, les Journaux 
des Etats-Unis. nombreux, paraît. 
il. qui, pousses en sousmain par la 
pres allemande, osent comparer 
l'otfensive de 
Verdun 


cotnprennent 


la Somme à celie de 


imetitent, ou alors nA\ 


Fiell. Connie not 

D'abord. le but et les cireonstan 
ces gencrules de lune et l'autre of- 
but de l'otfensive alie- 
Verdun 


ctout le monde est d'uc- 


fensne: Le 


mande à ætmble bien 
avoir tt 
cord à dessus) an début. de per: 


1 1 


cer les files fr itillses et d'avan- 
cer sur Parts par ce chemin. 
Pie, nv reuscissant pas, simple 


ment de prendre Verdun pour | 


} 
Î 


plus grande gloire du Crown Prin- 


ce et des Hollenzoiern. tout en 


frappant le moral des Alliés mor 


tellement—du moins les Roches le 


| Crovalent 


Mais pour reusir cette entrépri- 
æ, nous devons remarquer que les 
Allemands arrétèrent toute leur- 
otfensive— partout. — ]is concen- 
trérent tout leur etfort sur Verdun 
Somme. 
devint de ce fait, une bataille en 


elle-mémme, absolument indépen- 


| dante de- autres fronts, qui resté 


Telle- 


le< circonstances dans lesquel- 


rent ubsolument calmes. 
sont 
les les Ailemands attaquerent à 


Verdun. En 


sur un front de 25 à 30 mailles. le- 


f 4 
face de cette ville. 


Boches accumulerent toute leur 
artiilerie disponibie. des troupe- 
qu'on dit conservativement avoir 
dépassé le imillion de soldats et des 
meilleurs, tout le matériel que la 
science la plus moderne de la guer- 
de ait permis aux hommes de pro- 
duire. Et alors. comme dans un 


champ clos, devant toutes les ar- 


Que vient faire l'offensive anglo- ; mées de tous les pays attentifs et 


| angoisés, devant le monde entier 


contraire, 


haletant, sans secours de personne, 
on vit les héroïques phalanges de 
Joffre maîtriser, puis briser là fleur 
et l'esence même de la force bo- 
che, mettent un demi-millien d’en- 
nemis hors de combat. Comme le 
disait le London Chronicle, l'ar- 
mée française qui pendant 250 
ans, d’Henry IV à 1860 avait do- 
miné l’Europe, venait de repren- 
dre ea première place en éerasant, 
seule, l'armée allemande qui ré- 
clamait ee rang depuis les cin- 
quante dernières années. 

Rien de pareil sur la Somme 
Ici, le but est multiple. Sans dou- 
te, il s'agit en fin de compte de 
briser la ligne allemande; mais 
aussi et surtout, il s'agit d'occuper 
et de retenir le plus possible d'en- 
nemis sur ce front pour permettre 
aux évènements extrêmement im- 
portants qui se préparent en 
Orient de tourner, d'une façon dé- 
cisive, à l'avantage des Alliés. Ce 
résultat est obtenu puisqu'il est 
prouvé que de nombreux corps bo- 
ches en route vers l'Est pour tâcher 
d'arréter les Russes sont revenus 
sur leurs pas. Le but est done diffé- 
rent. Les circonstances elles aussi 
sont loin d'être les mêmes. Un 
homme sérieux ne viendra pas pré- 
tendre, en dépit de la supériorité 
incontestée de l'artillerie Françai- 
<e sur la Somme, que les Français 
et surtout les Alliés ont là toutes 
leurs réserves d'artillerie, et d’hom- 
mes, comme les Boches avaient 
toutes les leurs à Verdun. La preu- 
ve? Alors que les Allemands de- 
vaient rester cois partout ailleurs 
pour fournir l'effort de Verdun. 
malgré l'effort de la Somme, ou 
plutôt grâce à lui, les Italiens 
avancent, les Rus<es écrasent tout 


devant eux, Sarrail n'attend qu'un 
ordre pour en faire autant et les 


Français eux-mémes reprennent 
les Alle- 


mande illeurs que sur lt Somme: 


l'offensive et bonseulent 


et où?— à Verdun ! 


Verdun était batiulle: la 


Somme est un simple épisode d'u- 


une 


ue bataille générale <ur tous les 
théâtres de la guerre. Verdun et 


la somme, quant au but et aux cir- 


constances, se ressemblent comme 


Blanc et noir <e ressemblefñit com- 
me couleur. 

La différence et tout aussi con- 
Stdérable < l'on considere la uto- 
graphie des deux luttes et les résui- 
tats obtenus. 

Verdun Alle- 
mandse attaquaient un sailant de 


Alors qu'à le: 
la liyne française et que plus ils 
avançaient plus leur front d'atta- 
que diminuait, sur la Somme, au 
la poussce  franco-an- 
alaise <e produisant sur un front 
front d'at- 
taque va <'asrandissant au fur et 


en lune droite. le 
A tnesure de Pan uice de Alliés. La 
plie, qui les premiers jours ne fut 
qu'une hernie, devient petit à pe: 
Ut UN cancer, et connme ce dernier. 


elle ne pardonner pas. 
Alors qu'uu bout de quelques 
ours, el dan- tous les cas certaine- 


ment au bout de deux mois, les 
\liemands avaient pratiquement 
terminé toute avance sérieuse à 
Verdun. leur grand coup avant ra- 
tet leurs forces s'épuisant en 
vain, avec de= pertes de trois con- 
tre un. les rsultats obtenus sur la 
Somme au bout de deux mois sont 
diametralement opposés à ceux des 
Boches à Verdun, du moins en ce 
qui concerne les Français. Sans 
‘doute, le< quelques jours précédent 
l'offensive allie <ur le front Ouest. 
ies Anglais bombhardaient sur tout 
leur front de ‘#) milles et n'atta- 
quaient, l'offensive une fois dé- 
clanchée, que «ur un front de 
quinze mille— (les Français sur 
six à sept mille seulement). Sans 
doute, de les tout premiers jours 
ils durent, y étant obligés par les 
Allemands. réduire leur front d'at- 
taque à sept ou huit milles. Sans 
doute enfin, petit à petit, ne pu- 
rent-ils plus faire d'efforts avec ré- 
sultat que sur des fronts encore 


plus petit et presque toujours seu- 


lement quand ils étaient en con- 
taet avec Foch et les Français. En 
ce qui les concerne, et ne prenant 
en ligne de compte que les résul- 
tats, le parallèle boche de Verdun- 
Somme aurait, il faut le reconnai- 
tre, une certaine analogie, au dé- 
savantage pourtant des Aïlemands 
à Verdun: Les raisons, que nous 
n'avons pas à examiner ici, sont 
connues de tous La principale 
est certainement l'impossibilité 
matérielle, malgré toute leur bon- 
ne volonté, pour nos Alliés et amis 
Anglais, de former en si peu de 
temps des cadres—surtout des ca- 
dres supérieurs.— Mais il n'en est 
pas du tout de même de la partie 
française de l'offensive de la Som- 
me. Non seulement après deux 
mois les Français ne sont pas ar- 


Comment voulez-vous aimer 
l'ordre, sans haïr le désordregæou- 
haiter intelligemment la pair, 
sans erpulser ce qui la ronge; ai- 

| mer un frère, c'est-à-dire lui vou- 
loir du bien, sans vouloir que, de 
gré ou de force, sa volonté se cour- 
be devant les imprescriptibles ri. 
gueurs de la justice et de la vérité? 

C'est de ces sommets qu'il faut 
considérer la guerre pour en cum- 
prendre la grandeur. 


_ 


Les Corps et Métiers de Winni- 
peg protestent avec énergie contre 
l'achat par le gouvernement Nor- 
ris de meubles américains pour le 
Palais Judiciaire. Les Corps et 
Métiers ont raison. 

CCE 
Il paraît que l'honorable M. 


Brown, per- 
mettrait volontiers à la compagnie 
Kelly de terminer le Palais Légis- 
latif. Ce serait un moyen d'épar- 
ner $1,600,000 à la province, car 
si c'est la compagnie McDiarmid 
qui finit le Palais Législatif, il fau- 
dra payer $1,600,000.,00 de plus 
qu'aux MM. Kellv. 

11 y a divergence de vues au sein 
du cabinet. 


rêtés, mais, alors qu'au début ils 
n'attaquaient que sur six à sept 
milles, ils ont petit à petit agrandi 
leur front et leur offensive s'étend 
iaintenant, et avec succès, dix 
milles plus au sud, plus loin que 
Chaulnes, jusqu'au village de Chil- 
lv qu'ils ont pris ces joursi. De 
pius, aprés deux mois, les Fran- 
çais, font encore des bonds en 
deux ou trois jours, égalant ceux 
des premiers jours de l'offensive, 
et que les Allemands disaient n’a- 
voir été possibles qu'à cause de la 
surprise. Or nous n'avons rien vu 
de semblable à Verdun ! 

Bref, le cancer qui, dans l'ori- 
gine, devait probablement s'éten- 
dre en même temps que vers l'est, 
de plus en plus au nord, semble, 
au contraire, par la force des cho- 
ses— (lex Anglais tenant les lignes 
au nord)gagner vers le sud.—Mai: 
c'est un cancer, sovez-en sûrs. Sa- 
medi soir on nous annonçait de 
Londres que des évènements de- 


trésorier-provineial 


Il v aura peut-être 
même scission, Ça va bien. 
ss. 

Le gouvernement Norris empile 
sottise sur sottise dans le domaine 
des affaires, et il continue sa per- 
sécution contre le français. 

Aussi ce gouvernement est-il 
l'objet d'une déconsidération gé- 
nérale. Il suffira d’une organisa- 
tion énergique pour lui faire pren- 
dre la culbute aux prochaines élec- 


tions. Préparons-nous. 


L'HON. Juge Prendergast 


vant éclipser tout ce qu'on avait 
prévu jusqu'à ce Jour allaient <e 
produire: que le général Foch, gr. 
ce à ses CORDES 4 a RG me- LE Madhhacne etait pus tire 
thodes scientifiques avait résolu le acte de vaine Hatterie en signalant 
AE Le je AL FES de AN Li des lecteurs la maîtrise avec la 
chées, que d'ici <IX AIS Le quelle l'honorable juge Prender- 
Fr À Lil sal Los gast a dirigé le procès des anciens 
re une trouée formidable dans les ministres. 

C'était un proces formidable. Le 
président du tribunal avait de 
lourds et difficiles devoirs à rem- 
plir. la été à la hauteur de la 
tâche. 


et sa ferme impartialité lui valent 


lignes boches et tourner comple- 
tement leurs lignes en France et 
en Belsique. 

Le Londre: 
ajoutait: le couronnement de l'œu- 


méme cable de 
 S . Sa science légale, son tact 
vre du général Foch est que. +ex 
tron ‘tant sur l'offensive, 1 al. : : 
POUPER EE offensive l'hommage unanime du public. 


An Ce Do De is ave 
réussi à intliger aux Boche: de- Ce n'est pas ici le lieu de toucher 


= l De + ai >=, » + a + : 
pertes doubles des sienne au Mérite de la cause, mais 1l nous 


| Poe Vs fois, rien de cela à plait de constater que l'honorable 
VE) juge Prendregast a fait grand hon- 


La majesté du droit 

Extrait de l'héroïque allocution 
Sainte-Crudule de 
Bruxelles, ie 21 juillet dernier par 
Son Mer- 


ueur au nom canadien-français en 
cette circonstance. Apercevons un 
tel fait. Et sovons-en légitimement 


fiers. 
prononcée à 


Inauguration et bénédiction 
de l’Ecole-Pensionnat de 
Cross-Lake 


——— 


Eminence le cardinal 


cier8ig 


| nudexsux du x ntime ut de ET 
sivesselle fruternité. mons plaronx | . | 
! Pos L'inauguration de l'Ecole-Pension- 


le reset du déot abat, sanx le. sionnat de Cross Lake a été un événe- 


quel luuyu pis de concmerce px [ment qu irestera historique pour les 


: lointaines et # ire irsions ca- 
«ible ni entre lex individux ni en: ointaines et admirables missions Ce 


/ | tholiques du nord de la province. Ja- 
tre lex nations. | He ie : 
| mais encore l'Eglise ne s'était presen- 
avec sant 


Et voilà ponrquer. 
Thomas d'Aquin, Le Doct. ur de 


plus autorise de la théologie chreé- 


tée à la population saivage de ces 
contrées avec autant d'éclat et de puis- 
sance. La prédication de l'Evangile 
gagnera au déploiment qui s'est fait 
en cette circonstance et dont il faut 
surtout féliciter le R. P. Lecoq, l'actif 


organisée 


tienne, nous proclamons que la 


vindicte publique est une vertu. 


Le crime, violation de la justi- missionnaire oblat qui a 
une si imposante excursion de prélats, 
de chefs d'ordre, de religieux, de pré- 
tres et de laïques. 
...., 

Cette excursion partait de Selkirk, 
à bord du Wolrerine mercredi le 30 
août à 4 heures p.m. 


au nombre d'environ 


ce, attentat à la paix publique, 


qu'il ‘mane d'un partieuleir ou 
d'une collectivité, doit être répri- 


mr. Lea consciences sont soule- 


vre8, inquictes. a la torture, tant 
que le coupable n'est pas, #6 lon Les excursion- 
nistes étaient 
quarante, et à leur tête se trouvaient 
Sa Grandeur Mgr 
Saint-Poniface et Mgr Dugas. 

Le vapeur laissa le quai au chant de 
l'Are Mari: KRtella et au son de la fan- 
fare, nous voulons dire de la fanfare 
La Vérendrye représentée par onze 
musiciens. Pendant deux jours la 
vie à bord fut des plus agréables, mal- 
gré une nuit de tempête qui incommo- 
da pourtant à peu près tout le mon- 
de pendant quelques heures. Il y eut 
escale à Berrens Rirer où le BR. P. Bail- 
largeon, OMI, se joignit aux voya- 
geurs. Les exeursionnistes montèrent 
sur un bateau plus petit à Warren’: 


Landing, puis débarquèrent huit heu- 


r', Tpression si saine et x forte du 
langage #pontane, remis à sa pla- lArsketldes de 
ce. Remettre les choses et les hom- 
mes à leur place. c'est rétablir For- 


dre, 


la pair aur la base de la justire. 


l'ARRE doi l'équilibre, restaurer 


La vengeance publique ainsi 
comprise peut irriter la sensiblerie 
d'une me fæble ; elle n'est pas 
moins, dit sait Thomas, l'erpres- 
sion, la loi de la charité la plus 
pure, et du zèle qui en eat la flam- 
me. Elle ne se fait pas de la souf- 
france une cible, mais une arme, 
vengeresse du droit méconnu. 


LE MANITO. 


res plus tard à Whisky Jack, où il La. 


> 
* 


EST PUBLIÉ ET IMPRIME 
TOUS LES MERCREDIS 


Pas 
ANT. GAUVIN 
IMPRIMEUR 
he 
le journal ou l'imprimerie devront être 
1 à 
a ar og 


Le Manitoba 
42 Avenue Provencher, 
Saint-Boniface, 
Téléphone: Main 3377. 


eut portage de ring milles, et nou- 
veau voyage de douze milles sur eau. 
Cette dernière partie du trajet a été 
des plus pittoresques et pourrait faire 
l'objet d'une narration littéraire, Le 
portage dont nous avons parlé plus 
haut s'est fait le long d'une voie de 
chemin de fer, pardon de chemin de 
bois, dont les rails en bouleau suppor- 
tent admirablement de gros camions 
à roues de fer, chargés de bagage, de 
matériel de construction, etc. et trai- 
nés par une paire de chevaux. Une 
partie énorme de l'Ecole de Cross 
Lake a ainsi voyagé sur cette ligne de 
cing milles, sous forme de ciment, de 
plâtre, de vitres, de fer, Au 
bout du trajet, les voyageurs trouvè- 
rent Sa Grandeur Mgr Charlebois, vi- 
caire-apostoique du Keewatin qui ve- 
nait souhaiter la bienvenue À son Mé- 
tropolitain et à ceux qui l'accompa- 
gnaient. 


etc. 


Tous montèrent dans des embarca- 
tions ornées de drapeaux et franchi- 
rent ainsi la dernière étape-douze 
milles. Ces sept bateaux, dont les mo- 
teurs ronflaient au loin, offraient le 
spectacle le plus intéressant. 

Les excursionnistes mirent pied à 
terre au son de la fanfare de nos mu- 
siciens de Saint-Boniface et de nom- 
breuses salves d'artillerie tirée par les 
sauvages. Une forte proportion de la 
colonie sauvage s'était massée sur la 
grève. Les Sœurs Oblates de Marie 
Immaculée, qui ont charge de l'Ecole 
avaient rangée les enfants en une haie 
d'honneur que traversèrent les prélats 
et toute l'excursion, Au milieu du 
parcours on avait dressé un arc por- 
tant ces mots : Bencdicti qui ceniunt 
in nomine Domini. 

.. 

Le lendemain matin, dimanche, il v| 
eut grand'messe pontificale chantée 
par Sa Grandeur Mgr Charlebois, 
ayant comme prêtre assistant le R. P. 
Magnan, O.M.I.; diacre M. l'abbé Le- 
roux; sous-diacre le R. P. Dugas, O. 
M.I. M. l'abbé Caron, du l'etit Sémi- 
naire, remplissait les fonctions de 
maitre de cérémonies, 

Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de 
Saint-Boniface avait à sa droite le R. 
P. Louis, supérieur des Trappistes et 
à sa gauche le R. P. Girard, supérieur 
des Rédemptoristes,. 

Mgr l’Archevêque fit le sermon de 
circonstance—un éloquent résumé de 
la doctrine catholique et des signes ex- 
térieures auxquels on la reconnait 
puis le KR. P. Bonald, OM, traduisie 
ce SerInon aux sauvages. 

Pendant l'office les sauvages chan- 
tèrent à deux reprises des cantiques 
en cris. 

+... 

Un banquet à l'Ecole suivit la mes- 
se. Sa Grandeur Mgr Charlebois y lut 
une admirable adresse àQMgr l'Arche- 
véque. Mgr l'Archevêque, à son tour, 
commenta longuement et avec affec- 
tion cette adresse, qui était un his- 
torique détaillé, et très prévieux, de 
la Mission Ste-Croix de Cross Lake et 
de la nouvelle Ecole, Mgr Dugas et 
le R. P. Lecoq, O.M.E. furent aussi in- 
vités à prendre la parole, 

Dans l'après-midi Mgr l'Archevèque 
fit la bénédiction solennelle de l'Ecole 
et d'une croix qui a été érigée dans le 
jardin, à quelques pieds de la côte. 

Au diner, M. l'abbé Jubinville, curé 
de  Saint-Boniface, représentant le 
clergé, et M. le docteur Lachance, re- 
présentant les laïques, offrirent en de 
jolis discours, une bourse au R. P. Le- 
coq et aux révérendes Sœurs Oblates, 

Dans la soirée, il y eut concert par 
la fanfare et feu d'artifice, dirigé par 
KR. Frères Gauthier et Cordeau 
la Mission, et. M. Alex. 


les 
de Desautels. 
Toute la calonie sauvage s'était ren- 
due à l'École pour la circonstance, De 
même que la musique de fanfare, le 
feu d'artifice était chose toute nouvel- 
le pour la plupart des sauvages, qui en 
manifestèrent une grande admiration. 

Le lendemain la Mission catholique 
offrait un grand festin aux sauvages, 
fut 
l'Ecole et 
y eut 
force consommation de beruf bouilli, 


Une table de cent pieds de long 


installée dans Ja cour de 


pendant toute l'après-midi il 
de galette, de pâtisserie au raisin, de 
riz sucré, de thé et de bonbons. 

Dans la soirée les élèves de l'Ecole 
donèrent une séance avec le concours 
de la fanfare 
séance qui fait le plus grand honneur 
aux Révérendes Sœurs Oblates et aux 
petits garcons et petites filles sauva- 
ges de ces lointaines contrées. 

.. 
Voic la liste cmoplète, eroyons-nous, 


La Vérendrye—une 


des excursionnistes : 

Sa Grandeur Mgr l'Archevséque de 
Saint-Poniface: Mgr Dugas, vicaire- 
général du diocèse ; le R. P. Cabhill, su- 
PP. Oblats; le R. P. 
Louis, supérieur des KR. PP. Trappis- 


périeure des RR 


tes: le R. P. Girard, supérieur des RR. 
PP. Rédemptoristes: M. l'abbé Jubin- 
ville, curé de Saint-Boniface ; le R. P. 
Magnan, OM.I.; le R. P. Lecoq, O MI, 
organisateur de l'excursion; le KR P., 
Guy. O.M.I. curé de Le Pas: M. l'abbé 
Joubert, procureur de l'archevéché ; le 
R. P. Rapet, OM I ; le R. P. Granger, 
de l'Ordre des Dominicains; M. l'ab- 
bé Giroux, euré de La Broquerie: M. 
l'abbé Bélanger, curé de Transcona ; 
le BR. P. Thomas, O.M.I., le R. P. Du- 


(A suivre sur la ème page) 


* 


et bénédiction 
de 1’Ecole-Pensionnat de 
Cross-Lake 


{Suite de la lère page) 


pes, OST. le HP, Vérins, OM, M. 
labié Leroux, curé de Fisher Braneb : 


ML Fabbé Flecd, vivaire à la cathédrale | 


de Saint-Honiface:; M. l'abhé Moreau, 
crebrréché:; M l'abhé ©, Caron, le K. 
F, Hrnekset, (1. M.i | 
M° LL W. L Forget, gérant de la 
Banque d'Horb-iags à Winnipeg; M. 
le uetenur Lachance, M. J. F. Trem- 


blas, SL V. Guilbert, M. O. Paquin, M. | 


Stortz, N 
bienbres de la fanfare La 
MM. H Duyrejonek, C. C. 


Pepin, La 


Kinsellu, Colermsu &S A 
Bernier. 
Vérendrye : 


Hernier, Lésèque, Alex. 


Petietier, Alph. Doucet, Nazaire (Cha- 
but, Jus. Vermander, (res inessieurs 
eurent eusmise appoint le K. PF. Dugas, 


OM.I, qui jouait le trombone: le K 


P. Thomas, O0 ù.i. Ù 
irachet, OM 1. clarinette } 


Vosri le texte d 


par le HF 


“ours prononcé 


Lecssy au banquet de lun- 


di, à lFeoie Ce discours constitue un 


comple texpemé de toute l'Oeuire de 


Cromss Lake 
‘ 


fes Seigneurs, es Hésérends Pères, 


Mesmieure du clergé, Mersieurx, 


Après ce qui m'a été dit hier, j'au- 


Fais tréitbent Misuvaise wrgCe, si je 


L'essaväis de dire À tous un &ier 


part du ford d rur 


de Cjiit Voophibre meotis mn rh 
l'après Dex CONNaissanCrs 


à qui se prowl: it dans Das 


De se Iesure pas lout-ü-fait à la ra 


probleme géoimetrique. Ce 


 promfuit & tetnent ef pestuir awin- 


si dire d'une manière Ihaperuue Or 


le changement & oimplt dans ces pe- 


tits suuvageon- est plus grand que Ce | 
que vous doses. Ce trasuil u été Peru 
vre surtout des bonnes. religieuses 
Aussi hier quand j'asete insité à pren- 
dr ä pu + : trouvé eh pres 
t it ‘ nt e 
Jo 4 te he et {ul se nait 
pie n [E ' dot int Le 
le f ju t l 

1 + l L ‘ e i 
0 t [h ! pensait 
pas etre ve [D û ie 
= : et i po ein 
Purdeonnes cet i s \ 
Ü s a füuute.1 x Sept ! out Ma 


vez accablé de vos louanges tlatteuses 


et que je he suis point habitué de re- 


cesoir de a part d'un 


d'un eéséque et d'un prélat romain. 


Muis lu prince iprale ruison de cette émo- 
tion c'est qu'on a évoqué devant moi 


UR hom qui est toujours chér, un 
Souvenir qui De Me trouve jamais in- 
C'est Myr Lange- 
I y 


Ascension, il 


sensible. celui de 


vin, de regretté mémoire a eu 


un än aäu jour de De 


promettait de venir assister à la bé- 


nédiction de cette école qu'il regardait 
à juste titre cornme son œuvre, D'épar- 


gant rien pour en assurer le succès, 


son érection toute l'ar- 


apportant ñ 
deur qu'il inettait dans les entrepri- 


ses qu'il avait à cœur 

Voilà pourquoi, Myr l'Archesèque, je 
tiens à vous télboigner Fhommage de 
ma plus Vite reconnaissance pour 
avoir daiwne nccebter de venir pren- 
dre sa place En sous vovant ici il me 
seinble qu'il nest pus complètement 


absent, Et j'a 


lu douce e« 


votre presehce au Milieu de nous ici, | 
À Cross Lake, lui euuse une yrande | 
joie Hier. par humilité vous avez | 


voulu amoindrir vos mérites lhom- 


me ne e connait gas Loi-tmerne et vous 


êtes bien le seul à vous iger si défu 
vorablement 

Forme à école de deux grands 
évéques Qui Vous ont précédé «ur Je 
Sierre Su t-} 4 | 
jnitn t n 
pres < lis 
s - 
i \ 
« N 
ä 
\ 
€ [ 
l 
\e s 

; 

t M . S 
a "4 s 

L Ne s 

{ { su tre u ia n P , 


INTERESSANT 
POUR LES FUMEURS 


Le à 
Î ge. a ben 
a qu'au (Canuiia f e 
l te 1 \ f 
tat x à ba 1 

\ 1” à 

t à , af &t 
J \ ya € 

ta « 
L X de rt tes 

" tat N 
L ee \ 
F t Re 
de roduisent cette cale 
f s Fe i \ 
ta Tens a \ 
et \ ass s 
t parfa mité pe à 
3 le e la alité 

\ té “ : 
“HÉROS ve de Hasane 
de Quesne Si votre marchand « 
l'a pas. nous = expéd s b 
par 1 LE L: tirent Le 
de poste 

La StJac« s Tohac Packing ( 


Montealm, Qué 


Etin | “ 


cornet; Le K PF 


archeseque, | 


nfiance que | 


JUDICIAL SALE 
VAut BLE CITY PROPERTY 
Known as 81, 83, 85, 87 & 91 
OAK AVENUE 
St. Boniface 
| In the City Court of 


Fort Frances Lumber Com- 


1 


| pany vs. J. W. Heffran 


Pursuant to the Jodgements and 
fnal Order fr sale made in this cause, 
| dated respectively the Zind day «af 
December AD. 1915 and the 3rd day 
of Februsry AD. 1916, there will be 
offered for sale br Publie Auction, 
with the approbation of the wunder- 
signed by F. X Normandesu, at the 


Cits Haïil, St Boniface, on 
SATURDAY, THE 9th DAY OF 
SEPTEMBER AD. 1916 
lat the hour of Eleven o'elock (11) 


Standard Time, in the forenuon, the 
following lands and premises : 
Parcei No. 1—AÏil that part of Lot 
Eight (5) lying to the West of à line 
drawn parallel to and Twenty (20) 
feet perpendiculary distant Westeriy 
from the Eastern Boundary of said 
Let Eight (8) in Blok Thirty-three 
(33) excepting out 6f said Lat, the 
wwt Northeri; One Hundred and Two 
loiu2) feet in depth thereof, which lot 
ïs SHOW Upon à INap or plan of part 
Lots Eighty (50), Eigtitr- 


Eigtity eight  (SS) 


of F'arish 


and 


(3), 


Lighty-nine (484) of the Parish of St. 
luce, registered in the Wionipeg 

Lies bfiive üus l'ian Ne . j"U, 0 

s situated an unColnbiete 

st 65) rm ie ati à haulf stors 
t L itidäationi, KiowD 

Oik A 

Parce \ Chut portion of 
Lait s g to the East à 
te ul Euents 

j pui à distant West 

t LE urs f 

- Fi y) and ali that 
part of Bot Nine (4%) ring to the 
West of a 1 drawn parallel to and | 
Per 19) feet perpendiculars distant 


Easteris from the Western Boundars 
of said Lot Nine (9) in Block Thirty- 
excepting out of the said 


three 135) 


Lots the most Northerly One Hundred 


and Two (102) feet in depth thereof. 
which lots are shown upon a map or 
plan of part of Parish Pots Eights 
(so) Fightv-onetS1) Eightv-eight (ss) 


{and Fightv-nine (89) af the Parish of 
registered in the Win- 
litles Office as Plan No 


St. Poniface, 


| nipeg Land 


6, on which there is situated an un- 
noplete seven room, one and a half 
tors house, With cerment foundation. 
K To is 83 Oùk Atenue 
Parcel No. 3 Al that portion of 
Dit X {93 excepting thereoct a 


: from, that portion therenf. vi 
tocthe West of a line drown paral 
sit and Ten (10) feet perpendi ilarv 
tant Easteris from the Western 
l \ f said Lot Nine (9) and 
œ thereout a! that portion of 
said Pot ing to the East of a line | 


Prawn parallel with and Ten (19) feet | 


| 
| 


À perpendiculars distant Westerly from 
the Eastern Poundars of said Tot 
| Nine (9) all in Block Thirty-three 


13) excepting out of said lots, the 
most Northerlr One Hundred and Two 
(102) feet in depth thereof, which iot 
is shown upon a map or plan of part 
of Parish Lots Eightr (80) Eightv- 
one  (S1), eighty-eight  (SS) and 
Eighty-nine (89) of the Parish of St. 
Boniface, registered in the Winnipeg 
Land Titles Office as Plan No. 386, on 
which there is situated an uncomplete 
and a half «tors 
house, with cement foundation, known 
as 85 Oak Avenne. 

Parcel No. 4.— AIT that portion of 
Lot Nine lving to the East of a 
line drawn parallel with and Ten (10) 
feet perpendicularir distant Westerls 
from the Eastern Boundary of said 
Lot and Lot Ten (19) excepting there- 
out all that part lving East of a line 
lrawn parallel with and Thirty (30) 
| feet perpendicularly distant Westerlx 
| from the Eastern Poundarv of saic 
Roc Nine (9). all in Block Thirty- 
| 
| 
l 
| 


Seven TOO, one 


(9) 


{three (33) and excepting out of said 

ots the most Northerly One Hundred 
Land Fwo (102) feet in depth thereof, 
which ot is Upon à map or 
plan of part of Parish Lots Fight 
Eighty-one (S1), Eightv-eight 
and Eightv-nine (9) of 
| Parish of St. Boniface, registered in 
{the Winnipeg Land Titles Office as 
Plan No. 386, on which there is situat- 

“| room, fully 


shown 
| 0), 


ss) the 


an complete seen 
Celhent 


Oak \enue 


nodern house. 


AS Ya 


nonun 


EL BETORMY B. À 


foundation. 


| Bureau : C 


| Parcel No 3. AI that portion of 
Lot Ten (10) lving to the Fast of a 
ne rawn parallel with and Thirts 
Difeet perpendieulars distant West 
\ L LL Li | cd Eastern PF , ndars of 
Lot Le l Plo Phirty 
\ue y Uoaf said Lot 
Nertherls One H 
l fout l t C 
s \ 1 
RATE Fiy 
s } s n 
. INTe ' Us 
S | 
\ Î « 1) 
» wW 
tion.) 
\ FES Oak \ 
sä S 
sep \ 
} Nr 4 and \ + 
1 ps price $ e 
Euchott e ot er parvels æ of 
d f sa mit t = e LD 
the purvhaser 10 par 104% f the pur 
hase money at the time of <ale tu the 
Vendor or its Solicitor and the balance 
to be paid within thitry )) davs 
he Countr Court of St. Ponifa 


he eredit of this action 


In e1er 


nditions of sale w be the standit 


nditions of the Court f King's 
nt 
Fer further particular applr to 
BENJ. L DEACON, 
Plaintiffs Solicitor 
2 Melntyre BIk, Winnipeg 
ated this 17th day of July AD. 1916 
L. A PRUD'HOMME. 
Judge 


Fournitures générales pour autumubiles 


CONTANT FRERES 


Station de service 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Tél Man 249 


Nous vendons les sutomolules FORD, 
les moins cuûteuse, les meilleures. 

Nous savons en magasin un sssortiment 
complet de pièces de rechange pour les 
voitures umiverselles FORD 


| 
| 


J. A. BeavPes, B.: 


Bean & 


LE MANITOB 


4 12 : “ | 


Ei 

| 

Miss LÉ 

se 
en 
pi 
EStises 
: 


poir quand on est jeune? Des con-|°=Posée aux pires accidents, pages 
seissances m'avaient conseilé Je | 2 0 PRET PS es qui [ecience européenne dont 1] à sutri| us ‘son 
Piluies- Rouges; je me décidai de œ 887 .. un Te pet psg Drs DeVos et Capelle. | QUEMENT, 


ne, étant trop faible pour le faire : 

méthod. t variées. : LES ROUGES sont la grande 

’eus sa ré . cette joie intime qui accompagne le 

moi-même, et dès que de pr On consolider la constitution | retour à la santé, et ces bienfaits D nn even pour la femme, qui 
ponse, je ne tardai pas à me en régénrant d'rectement ie fluide| manifestent si vite que la jeune me-|*"*rit tous les jours un grand nom- 
ter tel que recommandé, à prendre |excitateuRgle séjour à la campagne.|re ææ croit ressuscitée plutôt que| de perso: ET QUI VOUS 
des Pilules Rouges. Au bout delau nd air, au soleil, donne des |guérie. | GUERIRA AUSSL 
quelques semaines, je pouvais me résult incomparables; mais c’est CONSULTATIONS GRATUITES. Si vous ne pouvez vous procurer, 


| dans 


une mê&hode de luxe qui n'est pas | 


lever; les douleurs  diminuerent à la portée de toutes les bourses et| 


| | 
peu à peu, puis cessèrent; Je me|je toutes les conditions. 


| L te 0 x . Pâles et 

sentais une nouvelle vie; l'appétit) I] y a aussi la <suralimentation : gratuites et se donnent tous les 
Hi ct l'oarchioni J'étai is il a dpheire al jours. excepté le dimanche, de 9/nous 
revenai et j'engraissais. ais mais il ne faut pas oublier que la! ie. du matin à 8 heures du sotr,| FRANCO. 


donc sauvée, et peu après je jouis-| surabondance de nourriture a ses au No 274 rue Saint-Denis. 


[inconvénients, peut détraquer l'es-| : 
d'une bonne santé.”’—Mme| "°°°" F votre . 
[tomac et compliquer les misêres ini- 


—Comume par le passé, les consulta- 


tions du Dr Simard sont tout à fait 


sais 


BERNIER, BLACKWOOD 
& B:RNIER 


Avocats et Notaires 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOG:E 
Consultations: de 2 à 5 p.m. 


seul 
Authen- 
tique. 
Méfiez- 
vous des 
imita- 
tions 
vendues 
sur 
les 
mérites 
du 
3INIMENT 


bridge, Mass. |daires. bles sont en vente chez tous les mar-|Saint-Denis, Montréal. 
L'Hon.J. Brentes H.P. BLACK w00D Ï Fe Le 
Norz BEanNIEs ALEXx. BERNESB | Dr. F. LACHANCE vérita- 
1] Des Hôpitaux de Paris 
|| ble et 
| 
| 
| 


Téléphones : 


Argent à prêter sur hypothèques. Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


liacements de capitaux privés 
Bureau : #sioc oomerset 


Chambre 458 
401 Rloc Somerset, Ave. du Purtage Avenue du Portage  WINNIPEG 
WINNIPEG | | 


BUREAUX : 


Telephones Main 2079 et 4767 


: =. _| Dr. N. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
W. B. Towens 
Louis P. Roy 


A. J. H. Dusuc 
Consul Belge 


Bureau et résidence 


! 
l 
| 
|| 163 Avenue Prorencher, St-Boniface | 
| | 


| Téléphone Main 1392 
re NINARD 
| Avocats et Notaires Sà9am 1à5p.m 
BUREAUX : Tà 84, pm Minard’s 
| 201 et 205 Edifice Somerset | Visite tous les jours à l'Hôpital 0. 1td. 
| | de St-Boniface 
Avenue du Portage | 
has M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 
Téléphone Main 623 0 57 P 
tn Or Louis F BOUCHE 7 AVENUE PROVENCHER 
| | TELEPHONE MAIN 4930 


DEXNTISTE 


ELECTRICITE 


J. Moxper, B.A 


Elle écrit au médecin de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine et recouvre la santé. 


L'autre souffrait beaucoup, épuisée par des maternités répé- 


PILULES ROUGES pour Femmes 


vous 


Adressez 


; | AVIS IMPOPTANT.-Les Pilules COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
Henry Robida, 78 Mechanic, South- tjs d'une foule d'accidents secon-| Rouges pour Femmes Pâles et Fai-| AMERICAINE (Linitée), 274 rue 


Mme WALLACE DUFRESNE 


“Avant mon mariage, j'avats pris 
des Pilules Rouges pour combattre 
ma grande faiblesse et j'y avais 
merveilleusement réussi. Quelques 
années après mon mariage, épuisée 
par des maternités répétées et des 
obligations multiples, toutes sortes 
de douleurs survinrent. Je soufirais 
surtout des reins et du bas-ventre et 
il m'était impossible de faire mon 
cuvrage tant j'avais de mal. Aussi 


devais-je rester couchée. Les Pile 
les Rouges ont, cette fois encore, 
été mon remède; j'en ai pris une 
douzaine de boîtes qui m'ont gué- 
rie, m'ont fortifiée et engraissée. 


Faibles, 
les 


ECRIVEZ-NOUS, 
ferons parvenir 


toute correspondance : 


La suie, la graisse ou les traces 
de brülures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine. Il nettoie 
tout article. 
5c et plus gros paquets. 

THENK. | 
MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra 


Canadian Northern Railway 


Gradué du Collège Dentaire de Chi-| _ . . : : = 
Lauréat du Collège Den- Fournitures C’appareils et installation 


cago, . . | : | 
taire de la Nouvelle Orléans, Re ARS ten n | 
| 


membre fondateur de la Laver. Fers à Tiepasser, Ven- 
tilateurs. Lampes Tungsten 


société de Stomatologie 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. | 
312 Edifice McIntvre | Nourelle adresse : | 
Winnipeg. Manitoba ! 
Téléphone Main 1554 


Estimation fournies sur demande] 


r Dr. W. FE 


356—RUE MAIN—356 


Bâtisse de la Great-West Permanent 
Loan Co. au Tème étage 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 


Les enfants peuvent acheter ieil ue nes ; 
rue Horace, Norwood 
des rues Provencher et | AV EC SU R TE | 


PHONE Maix 3233 | 
ques | Lorsque vous ne pouvez venir| 
|vous-mêmes, où si vous ne pou-| 


AVOCAT 


nn 
Aulneau, St-Bouiface. Tel. M HOPITAL PRIVÉ 


Résidence : 121 rue Dumoulin, St-Boni | vez pas téléphoner votre COM Man - | oo. | 

face Tél M 2797 de. envoyez one brie. | O3. IURNER. Prés. G. CLARKE, Sec-Trés 

= . Les plus petits seront servis avec STANDARD P UMBING CD 
la méme attention que les adultes. ' , 

HEURES DE BUREAU : Les enfants sont les bienvenus! Ingénieurs en systèmes de chauffage 


et ventilation, plombiers au cou- | 
rant des exigences de l'hygiène; 

posent les appareils d'é- | 

clairage au gaz, etc. 

296 RUE FORT, WINNIPEG, 

Téléphone Main 529 


Gérant: J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface. Tél. M. 8132 


Faites-leur faire vos achats ! 


A. McRUER 


R. 
Pharmacien-Opticien 
Téléphone Main 3604 


Saint-Boniface, Man. 


de8à)am 


J. GRYMONPRE 


Notaire Pubiic, J. P 
de la Faculté 


de Faris 


Licencié en droit 


Telephone Main 1856 


—— a Marchands en gros 


283 AVENUE PBOVEXCHES 


ST-BUNIFACE pour tout ce qui regarde la plomberie | 
ST-BONIFA4 


et les appareils de chauffage à | 


ALFRED U. LEBEL 
l'eau chaude et à la vap-ur | 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- Tél. Main 3013 | 
| 
| 


caires, Assurances. AVOCAT = NOTAIRE | — No. L 
| Rural Municipality of DeSalaberry. 


De Notaris Speckt Vlaamsch | 
| 10 Edifice Banque d'Hochelaga | 
Winnipeg | 


| 


MAX. 1. D AOUST, Te. Maix 5598 


| 259 Avenue Provencher, 


EXCURSIONS 


à Vaucouver, Victoria, Westminster, B C. 


Nouvelle Route pour les Cotes du Pacifique 


Convois éclairés à la lumière électrique 


Chars-observatoire 


Laissent Winnipeg dimanche, mercredi,vendredi, à 10.30 p.m. 


Billets d'excursion bous pour le retour 


jusqu'au 30 avrtl 1916 


Par iuformatuons et billers, adressez-vous aux agents du Canadian 
Northern. R 


CREELMAN. 
Agent général pour les passagers Winnipeg, Man. 


E. DUGAL, Txz. Mars 7469 


DAOUÛUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métalliques. 


| Attention particulière aux contrats pour Eglises, Couvents, Ecoles 


ESTIMÉS FOURNIS SUR LEMANDS 
Boîte Postale 159 


| 
| Sale of Lands | 
| | 


| 
Achat et Vente de Propriétés | 
| 


Recouvrements de lovers et naie-| 


= J : + 
UE ts Se | 
Under Section 172. Chapter 134. of || | 


Reglements de Homesteads lin nes statues of Manitoba 
11913, 1 do hereby gie notice that. on | 
| Thursday the 28th day of September, | 
Î 
| 


ments. Prêts. Assurances. | 


UN 


300 Nanton Bull'ing, Winnipeg 
Tél. M.2143 d 


| battages. 


Il a été décidé de dar 


irant 


4.D. 1916, at 2? o'clock in the after- 
noon, at the Council Chamber, at St. 
Pierre. in the said Municipality. 1 will 
Publie Auction the 


ner protection, 


la saison a récolte et des 


à tous les homestenders qui 
proceed to sell by 


t 
: . coltes following lands, 
Enclos de Saint-Boniface Ce cependant ne s'applique pas | SE Lou à : 


| demand-repnt à s'engager pour les ré- 
| 
\iz 


l 
! 
1 
of NE LA of Section | | 


hp, 


E BONNE CHOSE À SAVOIR 


C'est que vous pouvez avoir des FACTURES, 
ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 


aux détenteurs d'entrées imparfaites 10 in Township 4 Range 5 Fast of the | . -Q » Î 
VER enclos de Ssint-Roniface. No par procuraticr . Principal Meridian in Manitoba | CA RTES D'AF FA IRES, et FORMULES DE 
fus bo e 25 août 1916 Les applicants peuvent s'adresser Dated at St. Pierre, Manitoba. this | | TOUS GE VRES Les priz RE de qua- 
: é e . > | Pour cette permmiss teteDt | j4th day of August. AD. 1916 “ L 
{ vache Holstein âgée de 6 à 8 sn 2° |14th ds £ : | | 
. : nes tournée sur le frout Intérieur où ù 1 verte de PAUL CHEXARD. | Il lite supérieure. Attention spéciale auz com }l 
ï re mé. dans ! tre e re 1ilsence au pencan .Trea s Î hi : « 
Sir amée lan es nte pours|}., gagement aux e peut pas Sec-Treasurer. | mandes reçues par la poste e. ee =  +'e 
e sera tendue à l'enchère compter comme rénidence : Rural Municipalitr of | | ; 
JAS. THOMPSON. | | : . 44-46 || —_— 
Gardien d'enclos. | E WINDMEYER. _ | 


| 45-47 | 


Gure 


1 


D nn ge 


Agent. des Terres du Dominion. 


N'oubliez pas de lire les 42 
Abonnez-vous zu ‘“’MANI-| Petites Annonces du ‘Mani- 


TOBA'' $100 par année.  |toba”’ 


Le Manitoba 


| 
gi 
De Salaberry. 


D 


avenue Provenchez 


Téléphone : Main 3377 


